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Confédération Suisse 

Le Conseil national a continué pendant tonte 
cette semaine à discuter le projet de loi sur la 
poursuite pour dettes et la faillite, projet adopté 
par le Conseil des Etats dans sa session de 
décembre dernier. Comme cette discussion 
porte sur un nombre considérable d'articles du 
projet, il est très difficile de le résumer, nous 
y reviendrons lorsque ce dernier sera devenu 
définitif. 

Quant au Conseil des Etats il a été occupé 
pendant trois jours par une question confes­
sionnelle concernant nos confédérés de Lu-
cerne. Cette affaire si simple, qui avait déjà été 
traitée par le Conseil national à la satisfaction 
générale, a, menacé de devenir une nouvelle 
pomme de discorde, grâce à l'attitude de cer­
tains députés ultramontains qui parlaient évi­
demment pour la galerie plutôt que pour con­
vaincre leurs collègues. 

C'est à propos de cette discussion qu'un 
journal conservateur de Genève disait : " On 
ne prête plus qu'une attention très relative à 
M. Lorétan qui développe ses théories de droit 
canonique. » On comprend en effet que les dé­
putés du peuple suisse auraient été beaucoup 
plus impressionnés par des arguments tirés du 
droit national que par ceux émis au nom du 
droit canon par des personnages qui estiment 
d'ailleurs ce dernier code à sa juste valeur. La 
meilleure preuve de ce que nous venons de dire 
consiste dans le fait que le décret concernant 
ce tractandum a quand même été voté à l'una­
nimité des députés au Conseil des Etats. La 

fraction ultramontaine à donc encore une fois 
réussi à faire beaucoup de bruit pour rien. 

Suisses à l'étranger. — Une lettre de Bos­
ton, du 28 mars, signale un drame de jeu qui 
s'est passé à la fin de mars dans cette ville Un 
Dr Adolphe Albrecht, Valaisan, âgé de 30 ans, 
s'était établi depuis deux ans à Boston ; il avait 
pratiqué pendant deux ans dans les hôpitaux 
de Colorado. Il a reçu une excelle;:!"e éduca­
tion et passe pour un médecin sav^m, et distin­
gué. Le jeune docteur se trou.au ea:-s une 
maison de jeu tenue par un 110111;.;' Tlnnigan. 
Que s'est-il passé ? Albrecht préi,u..J avoir été 
trompé au jeu et brutalement attaqué par deux 
joueurs de profession, les nommés Lanahan et 
Flanigan. Il a sorti son revolver de sa poche 
et d'un coup il a étendu Lanahan raide mort. 
Flanigan a été blessé de quatre coups de revol­
ver ; on ne croit pas qu'il survive. Cette affaire 
a produit une certaine émotion à Boston, où le 
docteur Albrecht est très avantageusement 
connu. 

Nouveau ftisil. — M. Knecht, de St-Gall, 
a demandé et obtenu un brevet en France, 
pour un nouveau fusil, le Martini-Knecht, qui 
s'en différencie par le fait que toutes les vis 
sont supprimées et remplacées par des res­
sorts, des verrous ou des goupille.;. En quel­
ques secondes la culasse est dômee;'ée et r e ­
montée, sans tourne-vis ni instrument d'au­
cune sorte. 

— Le Conseil fédéral a adopté 
message et l'arrêté fédéral concer. 
vention de quatre millions et demi 
Simplon. 
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< LA MAISON BLANCHE &-

PAR F. LAGENEYAIS. 

Elle fut longtemps sans s'apercevoir de son 
danger, parce qu'elle ne pensait pas à elle mê-
toe; mais quand il ne fut plus possible qu'elle 
quittât son fauteuil, il fallut bien comprendre! 
Je n'oserai pas vous peindre les 'angoisses de 
WWe femme a la pensée de laisser William sans 
aPpui, sans amis, sans protecteur, de le laisser 
P;fdu au milieu des indifférents, lui qu'il fallait 
aimer et conduire par la main comme un en­
tent. Oh 1 comme elle essaya de vivre! Avec 
quelle avidité elle se jetait sur les boissons que 
lue je lui préparais! Que de fois elle voulut 
croire à sa guérison ! Mais la maladie marchait. 
A'ors elle retint plus souvent William à la mai­

son ; elle ne voulait plus cesser de le voir. 
« Reste avec moi, • disait-elle, et William, 

toujours content près de sa mère, s'asseyait à 
ses pieds. Elle le regardait longtemps, jusqu'à ce 
qu'un torrent de larmes l'empêchât de distin­
guer la douce figure de sou enfant; alors elle 
l'appelait plus près d'elle encore, le pressait sur 
son cœur, et, dans une espèce de délire : « Oh ! 
si mon âme qui va se séparer de mon corps 
pouvait, s'écriait—elle, devenir l'âme de mon en­
fant, que je serais heureuse de mourir !„ 

— Il ne me regrettera pas, disait-elle, il ne me 
pleurera pas. il ne se souviendra pas ! 

Et puis elle demeurait immobile, dans une 
muette contemplation de son enfant ; sa main 
alors parfois cherchait la mienne : — Vous l'ai­
mez, ami docteur? murmurait-elle. 

— Je ne le quitterai pas, lui disais-je, tant 
qu'il n'aura pas de meilleurs amis que moi. 

Dieu dans le ciel et le pauvre médecin de 
village sur la terre, voilà les protecteurs aux­
quels elle confiait son fils. 

Un matin, elle m'envoya chercher de bonne 
heure; elle n'avait pu quiiter son lit, et, de sa 
main amaigrie, elle me montra une feuille de 
papier sur laquelle quelques lignes étaient tra­
cées. 

Canton du Valais. 

Bas-Valais, 21 avril 1887. 
Monsieur le rédacteur, 

Dans un de ses derniers numéros, la Ga­
zette du Valais parlant de la représentation 
de notre canton au Conseil national nous dit 
qu'on se félicite d'y voir encore des adversai­
res convaincus de la centralisation comme MM. 
de Werra, Evéquoz, Roten, de Chastonay. Elle 
annonce aussi avec un aplomb superbe que 
M. Gaillard ayant été patronné par le Confé­
déré et n'étant pas même abonné à la Gazette 
ne peut pas représenter les véritables intérêts 
du Valais ! 

Cette dernière facétie nous amuse, nous nous 
garderons bien d'y contredire la moindre 
chose. 

Quant à l'affirmation concernant le cantona-
lisme des députés conservateurs, il nous serait 
très facile de prouver que ces derniers ont à ce 
propos changé maintes fois d'opinion à peu 
près comme le caméléon change de couleur. 
Citons-en un exemple tout récent. N'ont-ils pas 
voté avec entrain la modification constitution­
nelle et la loi sur l'alcoolisme qui sont des me­
sures centralisatrices au premier chef? Et 
n'ont-ils pas à cet égard suivi l'opinion de la 
majorité de l'assemblée fédérale uniquement 
parce que cette centralisation amènera dans la 
caisse cantonale quelques misérables milliers 
de francs ? 

Quels grrrands principes ! 
— 0 — 

— Ami docteur, me dit-elle de sa voix la 
plus douce, je n'ai pas la force de continuer, 
achevez cette lettre. 

Je lus ce qui suit : 
t Milord, c'est la dernière fois que je vous 

écris. Tandis que la santé est rendue à votre 
vieillesse, moi je souffre et je suis prête à mou­
rir. Je laisse sans protecteur votre petit-fils Ky-
sington. Milord cette dernière lettre est pour le 
rappeler à votre souvenir ; je demande moins 
pour lui votre fortune qu'une place dans votre 
cœur. De toutes les choses de la vie, il n'a 
compris qu'une seule chose, l'amour de sa mère. 

Voilà qu'il me faut le quitter pour toujours I 
Aimez-le milord : il ne comprend que l'affec­
tion ! » 

Elle n'avait pu achever ; j'ajoutai : 
" Lady William Kysington a peu de jours à 

vivre; quels sont les ordres de lord James Ky­
sington à l'égard de l'enfant qui porte son nom ? 

« Le docteur BARNABE. » 
Cette lettre fut envoyée à Londres, et nous 

attendîmes. Eva ne quitta plus son lit ; Wil­
liam, assis près d'elle, tenait, tout le long du 
jour sa main dans les siennes ; sa mère essayait 

" tristement de lui sourire ; moi, de l'autre côté 
du lit, je préparais les potions qui pouvaient 

http://trou.au


Bas-Valais, 20 avril 1887. j 
Dans un article-variété paru dans le dernier j 

N° de la Gazette du Valais un correspondant 
de Martigny, aussi grossier que malhonnête, 
cherche à jeter le ridicule sur notre conseiller 
national M. E. Gaillard. 

"Nous ne prendrons pas la peine de relever 
les insinuations aussi perfides que hêtes de ce 
correspondant sans scrupule ; qu'il déblatère 
tant qu'il aura de bile contre notre honorable 
député ; qn'il déverse son venin à profusion, 
peu nous importe. M. Gaillard n'en restera pas 
moins un citoyen intelligent, capable et digne 
de la confiance que les électeurs libéraux et 
indépendants du Bas-Valais ont mise en lui. 

Agriculteurs et paysans nous avons voté 
pour un agriculteur-paysan et nous avons l'in­
time conviction, quoique vous disiez, quoique 
vous écriviez, que notre député représentera 
plus dignement nos intérêts à Berne que le 
chef de la noire séquelle qu'on a eu le front de 
lui opposer, 

Encore une fois, continuez vos basses atta­
ques tant qu'il vous plaira, écrivailleur éhonté, 
continuez, mais rappelez-vous bien qu'en in­
sultant M. Gaillard vous insultez 4000 agri­
culteurs bas-valaisans avec lesquels il faut 
compter. 

Vive Emile Gaillard député-agriculteur ! 
Un paysan au nom de plusieurs. 

TIT 

— 0 — 

Fêtes des Fanfares villageoises 
du Centre. 

Le 1er mai aura lieu à Charrat la fête an­
nuelle de la fédération des fanfares villageoi­
ses du Centre au nombre de neuf savoir: Baxon, 
ÏUddes, Leytron, Nendaz, Chamoson, Ardon, 
Bourg de Conthey, Plan-Conthey et Charrat, 

La sympathique et intelligente population 
de Charrat se prépare à recevoir de son mieux 
ses hôtes d'un jour et pour peu que le beau 
temps se mette de la partie cette fête villa­
geoise sera des plus attrayantes. L'emplace­
ment où auront lieu le banquet et le concert 
est des mieux choisis, dans un verger spacieux, 
garni d'arbres fruitiers qui, pour ce jour, espé­
rons-le duH moins, se seront couronnés de fleurs. 
Voilà un joli but de promenade et une agréa­
ble occasion de pouvoir célébrer le retour du 
printemps, chanter le renouveau. 

N'oublions pas d'ajouter que pour la cir­
constance; la Cie de la Suisse-Occidentale et 

du Simplon fera arrêter les trains en face de 
Charrat, à l'exception du premier train mon­
tant et du premier train descendant, ce qui se­
ra un grand avantage pour les nombreux pro­
meneurs qui se rendront à Charrat le 1er mai. 

Voici le progrmme de la fête : 
10 h. y 2 Réception. 
12 „ Cortège et exécution des mor­

ceaux d'ensemble. 
1 „ V2 Banquet. 

C O N C E R T 
donné par les fanfares de Saxon, Riddes, Ley-
tron, Nendaz, Chamoson, Ardon, Bourg-Con-
they, Plan-Conthey, Charrat. 

RÉCRÉATION 
7 h. Clôture officielle. 

- ( o ) -
On écrit à la Gazette de Lausanne : 
« A peu de distance de Sierre, sur le flanc 

méridional de la colline escarpée que domine ! 
l'ancien couvent de Géronde, et à une assez 
grande élévation au-dessus du Rhône qui coule 
au pied, on peut voir les ouvertures d'une ving­
taine de grottes en apparence inaccessibles, ali­
gnées sur deux rangs irréguliers, les unes au-
dessus des autres. Aucun sentier n'y conduit ; 
elles n'ont pas non plus de communication sou­
terraine avec le monastère. Les éboulements, 
l'action du temps, celle du fleuve qui ronge in­
cessamment la base de cette paroi verticale, en 
ont rendu l'accès de plus en plus difficile et 
aujourd'hui, faute des engins nécessaires à une 
pareille entreprise, il n'est plus possible d'ar­
river jusque là. Les vieillards se souviennent 
cependant du temps où quelques-uns d'entre eux 
— les plus hardis — avaient réussi, en partie 
avec des échelles, en partie avec leurs pieds et 
leurs mains, à faire cette ascension périlleuse. 
et à pénétrer dans les grottes. A l'intérieur, 
des vestiges de maçonnerie, et des bancs de 
pierre en forme de lit, avec une pierre pour 
oreiller, indiquent d'une manière évidente qu'el­
les furent habitées par des anachorètes ou par 
des fuyards dans les années d'invasion. Quel­
ques-unes sont naturelles, d'autres sont taillées 
par la main des hommes et se relient entre el­
les. Comme l'histoire du Valais n'en fait pas 
mention, et qu'on ne possède aucun document 
sur leur origine et leur destination, il est à 
supposer qu'elles remontent à une époque anté­
rieure à l'établissement du christianisme dans 
la contrée. „ 

- ( o ) -

adoucir le mal. 
Quelques semaines s'écoulèrent encore. _ La 

mort>pprochait, et quelque soumise que fut l'âme 
chrétienne d'Eva, ce moment ramenait l'angoisse 
de la séparation et la terreur solennelle de l'a­
venir. Le curé du viilnge vint la voir, et quand 
il la quitta, je m'approchai de lui, je pris sa 
main : — Vous prierez pour elle, lui dis-je. — 
Je lui ai demandé de prier pour moi, répon­
dit-il. 

C'était le dernier jour d'Eva Merédith. Le so­
leil était couché ; la fenêtre près de laquelle elle 
s'était si longtemps assise était ouverte; elle 
pouvait voir de loin ce pays qu'elle avait aimé. 
Elle tenait son fils dans ses bras, et baisait son 
front, ses cheveux, en pleurant tristement: 

— Pauvre enfant 1 que deviendras-lu ? Oh ! 
disait-elle avec amour, {écoute-moi, William: je 
me meurs 1 ton père est mort aussi ! te voilà 
seul 1 II faut prier le Seigneur ; je te donne à 
celui qui veille sur le passereau solitaire sur l'or­
phelin.. Cher enfant, regarde-moi. écoute-moi 1 
Tâche de comprendre que je meurs, afin de te 
souvenir un jour de moi I 

Et la pauvre mère, perdant la force de parler, 
gardait encore celle d'embrasser son enfant. 

En ce moment, un bruit inusité frappa mes 

EXPOSITION SUISSE D'AGRICULTURE 
DE 1 8 8 7 , A NEUCHATEL. 

I. Le délai fatal des inscriptions pour les 
divisions II, III et IV (espèce chevaline, 
espèce bovine et petit bétail) est proro­
gé jusqu'au 15 mai. 

II. Les inscriptions pour la Ve division (ani­
maux de basse-cour) seront reçues jusr 
qu'au 15 juillet. 

III. Le délai d'inscription pour la VI0 divi­
sion (apiculture) est prorogé jusqu'au 
1er juillet. 

IV. Chaque pièce de fromage sera sondée et 
dégustée deux fois consécutives par le 
jury-

V. Le Comité de l'Exposition a décidé de 
fournir lui-même aux intéressés toutes 
les bouteilles destinées à prendre place 
dans VExposition extérieure qui sera 
faite dans les mêmes conditions qu'à 
Zurich, soit à raison de 0. 50 par bou­
teille, plus 10 cent, pour la capsule et 
les frais d'installation. 

VI. En ce qui concerne l'arboriculture frui­
tière, les assortiments devront se com­
poser de cinq fruits au moins pour cha­
que variété. 

VII. Il est rappelé qu'à teneur de l'article 5 
du programme, tous les objets et pro­
duits exposés dans les divisions I, VII, 
VIII et IX doivent être de provenance 
suisse. 

VIII. Chaque variété de cidre ou de poiré 
sera représentée par 4 bouteilles au 
moins, et chaque espèce de liqueur par 
2 litres au minimum. 

Sion, le 20 avril 1887. 
Le Commissaire cantonal pour 

VExposition suisse d'Agriculture à 
Neuchûtel. 

« â » § $ @ « 

CHRONIQUE DE FRANCE. 

(Correspondance particulière du Confédéré) 

Alléluia ! Connaissez-vous de fêtes plus gaies,, 
plus pimpantes et d'un à-propos plus justifié 
que celles de Pâques ? Athées ou croyants, 
nous voyons tous arriver avec allégresse l'heu­
reuse journée où nous fêtons, sinon la résurrec­
tion du Christ, du moins celle de l'homme et 
de la nature. 

Avril nous est revenu et bien que les souri­
res de son doux soleil alternent trop souvent 

oreilles. Les roues d'une voiture faisaient crier 
le sable des allées du jardin. Je courus vers le 
perron. Lord J. Kysington et Lady Mary en­
traient dans la maison. 

-- J'ai reçu votre lettre, me dit lord Kysing­
ton ; j'étais a.i moment de partir pour l'Italie; 
cela m'éloignai peu de ma route de venir moi-
même régler le sort de William Merédith; me 
voici. Lady William ?... 

— Lady William Kysington vit encore, mi-
lord, lui répondis-]e. 

Ce fut avec un sentiment pénible que je vis 
entrer dans la chambre d'Eva cet homme calme, 
froid, austère, suivi de cette femme orgueilleuse 
qui venait être témoin d'un événement heureux 
pour elle: la mort de son ancienne rivale. — 
Ils pénétrèrent dans cette petite chambre, sim­
ple, modeste, si différente des beaux apparte­
ments de l'hôtel de Montpellier. Ils s'approchèrent 
de ce lit sous les rideaux blancs duquel Eva 
p:\le et belle encore, tenait son fils appuyé sur 
son coeur. Us se placèrent l'un à droitre, l'autre 
à gauche de ce lit.de douleur, et ne trouvè­
rent pas une parole affectueuse pour consoler 
celte pauvre femme dont le regard se tournait 
vers eux. Quelques phrases glacées, quelques 
mots sans suite, s'échappèrent de leurs lèvres. 

Assistant pour la première fois au douloureux 
spectacle d'une agonie, ils en détournèrent les 
yeux, et, se persuadant qu'tëva Merédith ne 
voyait ni n'entendait, ils attendirent simple­
ment qu'eiie fut morte, sans même donner à 
leur visage une expression d'emprunt de bonté 
ou de regret. Eva fixa sur eux ses regards mou­
rants, et un effroi subit s'empara de ce cœur 
qui battait à peine. Elle comprit alors ce qu'elle 
n'avait pas^compris pendant sa vie, les sentiments 
cachés de iady Mary, la profonde indifférence, 
l'égoïsme de ïord .1. Kysington. Elle comprit en-
fin°que c'étaient là les ennemis de son fils. Le 
désespoir, la terreur, se peignirent sur son pâle 
visage. Elle n'essaya pas d'implorer ces êtres 
sans°âme. D'un mouvement convnlsif, elle ap­
procha William plus près encore de son cœur, 
et, rassemblant toutes ses forces : 

— Mou enfant, mou pauvre enfant! s'écria-t-
elle dans un dernier baiser, tu n'a pas un seul 
appui sur la terre ; mais là haut Dieu est bon. 
Mon Dieu ! viens au secours de mon enfant! 

Avec ce cri d'amour, avec cette suprême 
prière, sa vie s'exhala; ses bras s'entrouvrirent, 
ses lèvres restèrent immobiles sur le front a« 
William. , . , 

(A suwrtf 
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avec les pluies abondantes, nous sentons, com­
me tout ce qui nous entoure, la vie fermenter I 
dans nos veines. Une sève mystérieuse et près- 1 
que créatrice se reprend à circuler dans les ar-
tères de l'univers et l'esprit de tout être gon­
flé de force et de jeunesse, semble vouloir élar­
gir son vol. 

Si sincèrement sceptique que nous soyons, 
qui de nous peut refuser à la terre renouvelée 
et reverdie, son tribut d'admiration ? Quel cœur 
humain, si égoïste que l'aient fait nos habitu­
des utilitaires, saurait ne point tressaillir d'aise 
en face de la nature sortant des langes de l'hi­
ver, c'est-à-dire de la mort ! 

Voyez, tout reprend, sous le ciel pur, les 
formes superbes de la vie. Une main invisible 
passe sur l'immense tableau de la création un 
coloris puissant fait de grâce et de splendeur. 
Chaque coin de terre s'emplit de joie, de cris 
et de chants qu'un vent régénérateur emporte 
et mêle à d'autres hymnes. Sur la poussière 
grise des chemins, sous les rameaux à peine 
verts des arbres, dans l'azur des routes céles­
tes des millions d'êtres marchent, sautillent ou 
s'enfuient à tire-d'aile. Et sur ce mystère de 
résurrection, sur ces paysages enchanteurs 
remplis de mille secrets, à la fois terribles et 
charmants, le soleil lentement verse sa lumière 
d'or. 

Je ne sais si cette œuvre d'universelle régé­
nération a un auteur conscient, si devant tant 
de magnificences l'homme doit plier les genoux 
et adorer l'Idée qui préside à leur formation et 
à leur rénovation, il ne m'appartient pas de 
résoudre ce problème, mais je sens bien que 
celui dont le cœur, sous une impression aussi 
grandiose et variée demeurerait fermé à l'es­
pérance, celui qui n'entendrait aucune voix lui 
crier au fond de son âme : Sois meilleur, celui-
là a droit à notre pitié, au même titre que l'a­
veugle dont la plainte monotone sollicite l'au­
mône au coin des rues. 

Le printemps n'est pas seulement la saison 
des amours juvéniles et du réveil des instincts 
vivifiants : avec la résurrection de l'âme il 
amène celle de l'esprit. Ce qui pense chez nous 
est trop intimement uni à la matière pour que 
ces deux principes n'agissent pas l'un sur l'au­
tre. Sous les bises de l'hiver et dans la torpeur 
de l'été notre enveloppe physique tient la pen­
sée emprisonnée. C'est le renouveau qui cha­
que année ouvre l'espace à ses ailes mystérieu­
ses. En ces jours de confiance et de sérénité 
l'homme se sent revivre de corps et d'esprit, 
il se livre avec délices à la contemplation du 
poème merveilleux qui se déroule autour de 
lui, et prend conscience de la nature vivant à 
ses côtés son éternelle vie. L'artiste sent la 
flamme généreuse du génie se raviver en son 
cerveau. Les harmonies du monde extérieur 
ont éveillé les harmonies d'un autre monde qui 
vit et palpite sous son crâne. Il cherche un 
point de contact a ces deux infinis, l'éternelle 
jaillit et le chef-d'œuvre éclot. Alléluia ! 

Voilà ce que ramènent chaque année les fê­
tes de Pâques. Pour beaucoup, le côté religieux 
de ces solennités est abandonné ; mais il nous 
reste à tous assez d'enthousiasme pour célébrer 
le retour de la lumière et de l'espérance. 

B. J. 

Nouvelles «les Cantosas 

BERNE. — Le gouvernement a ratifié un 
Houveau contrat avec la Confédération concer­
nant l'affermage de la place d'armes de Berne. 
Ce contrat est plus favorable au canton que 

l'ancien ; il garantit une indemnité minimale 
annuelle de 10,000 fr. 

— La ville de Berne compte 5055 citoyens 
ayant le droit de vote.' 

— Une société à la tête de laquelle se trou­
vera une ancienne maison de banque très-re­
nommée, est sur le point d'être formée à Berne 
en vue de construire, sur le Kirchenfeld (em­
placement du dernier tir fédéral) un palais des­
tiné à devenir la résidence des bureaux inter­
nationaux en Suisse, présents et futurs. Ce bâ­
timent dont les bureaux du reste seront sim­
plement les locataires, contiendra, à part de 
vastes locaux réservés à ces derniers, des sal­
les de conférences pour des réunions interna­
tionales, bibliothèque, une salle de lecture, etc. 
La Confédération utilisera probablement une 
partie'des locaux pour y établir provisoire­
ment quelques branches de son service admi­
nistratif. Les plans tiennent compte de l'aug­
mentation et de la future extension des bureaux 
internationaux, les terrains nécessaires pour 
la construction d'annexés étant réservés pour 
une série d'années. 

LUCERNE. — Des vanniers alsaciens ont 
tué à coups de couteau, entre Pfaffnau et Rogg-
wyl, un fermier bernois, nommé Gneber, et 
ont blessé grièvement deux autres jeunes gens. 
Les meurtriers ont été arrêtés à Zofingue. 

SOL EURE. — La maison Roth et Cie, à So-
leure, a fait faillite. On parle de 2 millions de 
déficit. 

VAUD. —• Vendredi matin, dit la Feuille 
cVAvis, au moment où ils entraient dans la 
salle de leurs réunions, à l'Hôtel de Ville, les 
membres de la commission d'impôt se sont 
trouvés en présence du corps inanimé du con­
cierge C. Le malheurex s'était ôté la vie par 
la pendaison. C'était un employé qui remplis­
sait bien ses devoirs et qui était généralement 
estimé, aussi se perd-on en conjectures sur les 
causes d'un événement qui fait une veuve et six 
orphelins. 

Nouvelles Sîlftrang'ères. 
France. 

La taxe officielle du pain a été rétablie à 
Marseille. Chaque boulanger de cette ville re­
cevra régulièrement de l'administration muni­
cipale, la veille de chaque quinzaine, le bulle­
tin indiquant le prix de vente qu'elle aura fixé 
pour la quinzaine à courir ; il sera tenu d'affi­
cher ce bulletin dans son magasin, à la vue du 
public. 

— A la suite d'une violente tempête, une 
neige abondante est tombée dans le départe­
ment des Basses-Alpes. Une couche de vingt 
centimètres recouvre le sol. Les récoltes sont 
perdues; tous les arbres étaient en fleurs. Ja­
mais, à pareille époque, on avait eu dans la ré­
gion une telle, température. 

— Un vapeur anglais a échoué lundi sur les 
roches des Moines, près Bonifacio. 

Un vapeur de la compagnie Morelli est parti 
avec le préfet d'Ajaccio et le consul anglais 
pour opérer le sauvetage. 

Le navire jaugeait 6000 tonnes. Il portait 
120 passagers et 161 hommes d'équipage. 74 
femmes et enfants ont été sauvés. Le comman­
dant, deux officiers et 22 chauffeurs indiens 
sont morts. Les survivants ont été sauvés mar­
di matin. 

Kalic . 
^•On annonce que M. Magliani, ministre des 
finances, va demander à la Chambre 20 mil-, 
lions pour les besoins de l'expédition d'Afri­
que. 

Espagne. 

En Espagne, l'on continue à enregistrer une 
série de crimes dont on ne peut dire exacte­
ment ni quel en est le but, ni de quelle part ils 
viennent ; ils sont tous conçus sur le même 
plan ; une cartouche de dynamite avec mèche 
placée dans l'escalier ou le vestibule d'une 
maison ou d'un édifice public. 

— Une dépêche de Gerone annonce qu'une 
caisse renfermant environ 280,000 fr. a été 
volée à la douane espagnole, près de la fron­
tière française. 

— Un Français a commis un attentat contre 
Bazaine, à Madrid, qui a été blessé peu griè­
vement d'un coup do poignard à la tête. 

L'auteur de cet attentat est un commis-voya-
français, nommé Hillairaud, |dont le langage 
est très exalté. 

— Un vapeur allant au Brésil a coulé après 
une collision. Sur 200 personnes, 70 sont 
noyées. 

Ilegîque. 

Il y a en ce moment à Bruxelles une expo­
tion de volailles qui dépasse à tous les points 
de vue les expositions précédentes de ce gen­
re ; elle comprend une collection complète de 
toutes les races de poules et de pigeons vivant 
en Belgique. 

Dans le catalogue, nous voyons les détails 
suivants : que deux Poulets de Bruxelles, deux 
simples Poulets sont à réclamer pour 1000 fr, 
chacun ; des Coqs Combattants de Bruxelles, 
bleus, atteignirent 2000 fr. ; un Coq Brahma-
herminé, 2500 fr. ; un Coq grand Combattant 
doré, appartenant à M. Fulton, un exposant 
anglais, 5000 fr. ; un couple Nangasaki Cou­
cou, 5000 fr. ; deux pigeons Carriers, 2,500 
fr. ; quatre couples de Pigeons grands Boulants 
anglais, 5000 fr. le couple ; onze autres espè­
ces de Pigeons, appartenant tous à M, Fulton, 
au même prix ; dans la sections des Volailles 
mortes, un poulet engraissé en Belgique depuis 
le 7 mars. 1000 fr. ; et une oie engraissée en 
France, 1000 fr. 

Une corbeille d'œufs est à réclamer pour 
1000 fr. ; et — terminons par un couple de 
Lapins Géants des Flandres, 1000 fr. 

Russie. 

Des avis de St-Pétersbourg font présager 
une action prochaine des Russes vers l'Afgha­
nistan. On assure que la récente adjudication 
de fournitures de tentes pour 6000 officiers et 
100,000 homme est destinée à l'armée d'Asie. 

Fai ts divers . 

La Cour d'assises de la Seine a condamné à 
5 ans de réclusion une jeune bonne d'origine 
suisse, Rosa Zaugg, qui après avoir accouché 
clandestinement chez ses maîtres, a coupé son 
enfant en treize morceaux avec son couteau de 
cuisine, puis a jeté dans la fosse d'aisance de 
la maison les débris du petit cadavre. 

- On mande de Philadelphie que l'on vient 
de découvrir une vaste association des em­
ployés du chemin de fer entre Pitsbourg et 
Colombes, ayant pour but de dévaliser les 
trains de marchandises. Quarante-six employés 
ont été arrêtés. Ils avaient déjà soustrait des 
marchandises pour plus d'un million de francs. 

Le meilleur moyen de rétablir sa santé con­
siste à se servir du Bitter ferrugineux, de J. 
P. MOSIMANN, pharmacien à Langnau. Voir les 
annonces. 



il, louer 
Aux enchères publiques : l'auberge A LA. CROIX 
DE MALTE à Glis avecTgrauge, écurie el jar 
din potager près de la maison. On peut pren­
dre connaissance du prix et des conditions au­
près de l'Administation de la bourgeoisie de 
Glis. L'enchère aura lieu le 1 Mai prochain à 
2 heures de relevée à Glis, à la Croix de Malte. 

Glis, 20 Avril 1887. 
2 1 L'Administration. 

L'assemblée des bourgeois de Sion est convo­
quée pour le dimanche 8 Mai prochain, à deux 
heures de l'après-midi, à l'Hôtel-de-Ville, avec 
l'ordre du jour suivant : 

1) Comptes de 1886. — 2) Budget de 1887. 
— 3) Propositions diverses. 

Les comptes sont déposés à la Chancellerie 
bourgeoisiale où l'on peut en [prendre connais­
sance. 

Sion, le 16 avril 1887. 
Le Secrétaire: Le Président: 

Ferd. de PREUX. Flv. de TORRENTÉ. 

Avis Médical. 
Le Docteur JULES DÉNÉR1AZ, médecin-chi­

rurgien , ancien médecin interne de l'hôpital 
cantonal, à Lausanne, est de retour à Sion et 
reçoit Rue du GRAND-PONT, ancien hôtel du 
Lion d'Or. 3 - 2 

Avis 
Le tirage de la loterie en faveur de la fan­

fare de Martigny-Bourg aura lieu dimanche 23 
courant, à 1 heure de l'après-midi, au local de 
la Grenette. LE COMITÉ. 

Maladies des yeux 
Le Docteur DKCKKK, à Bex reçoit tous les 

jours de 1J à midi. 3—2 

i; Recouvrements aimables et juridiques. — Gé­
rance d'affaires. — Représentation devant tous 
juges et tribunaux.'}—Renseignements commer­

ciaux. 

CHABLAIS k MANDRIN 
Successeurs de G. CAVIN, Aigle, (Suisse ) 

[O9907L] 2—2 

VU I I 
IK ICI'liFATMT 

Est offert dana chaque ville pour la vente, au 
cours officiel, des obligations des villes de Paris, 
Marseille, Lyon, du crédit Foncier de France, 
etc...., payables par acomptes au gré de l'ache­
teur. E«rir« à M. le Secrétaire de la 

Caisse géiérale épargne et de Crédit 
(Société constituée le 4 Mai 1881) 116 Place 
Lafayetta 116 à Paris. (H2666X) 3 - 2 

Fromages 
Maigre de Berne, vieux, 

• du pays, 1" quai. 2 ans 
Gras de montagne, lr° quai. 

2—2 

0,60 le kilog. 
0,70 
1,20 
1,05 

CLAUDE TROSSET, Monlhey. 

A LOUKR 
Une grande chambre indépendante. — S'a­

dresser Pmle de St-Georges. 

LE BITTER FERRUGINEUX DE J0H.-P. MOSIMANN 
Pharmacien à Langnau (Emmenthal), est un remède indispensable à tous. Préparé exclusivement 
avec des plantes médicinales des Alpes de l'Emmenthal, les mêmes qu'employait au XVIII siècle 
le célèbre médecin naturaliste Miche! S<.'liii|!|Hirh de Langnau, avec un succès que constatent les 
journaux du temps. 11 est particulièrement efficace contre toutes les affections qui affaiblissent le 
corps; contre les crampes d'estomac, l'anémie, l'épuisement et l'irritabilité des nerfs. les pilles couleurs; 
il est sans rival pour rétablir la santé, purifier ie sang , et redonner au leiut toute sa fraîcheur. Ce 
remède a fait ses preuve. 11 est accessible à toutes bourses, car le flacon avec iudicalions du mode 
d'emploi ne coûte que 2 fr. 50 cl. et suffit pour une cure de 4 semaines Recommandé par les mé­
decins. — On en trouve des dépôts chez MM. les pharmaciens : SION : de Quay ; SIERRE : de Ghas-
tonay ; RRIGUE Gemsch ; MARTIGNY et SAXON: Morand. H1Y) 1 6 - 1 

La machine à laver de Pearson ne devrait 
manquer dans aucun ménage 

Cet appareil fait autant de travail que six laveuses et peut être tourné 
par un enfant. On lave 16 chemises en 15 minutes sans avoir à les dégrossir 
avant. 

'Préservation absolue du linge. Plus de mains meurtries. Livraison sons 
£- garantie. Les meilleurs références sont à disposition. Prospectus gratis. 

JP Dépôt: FRANGILLON & FILS, Lausanne. (H1116QJ 3—2 
m Seul représentant : E d o u a r d W I R Z , 113 Gartenstrasse EALE 

Carrières d'ardoises de Leytron. 
La Société des Carrières d'ardoises de Leytron 

teurs, qu'elle peut fournir des ardoises garantir'?. 
Prix EL: 

Pour être servi promptement, s'adresser au g' 

''se Messieurs les entrepreneurs et construc-
• ivmier choix, taillées et bruts. 
/ r 

• ' : mile DESFAYES à Leytron. 3—3 

PHARMACIE MULLER, SION. 
G. FAUST, pharm. successeur. 

Tisane 
Purgative et dépurative, boîte 1 fr. 

Huile 
De foie de Morue Norvégienne, flacon 1 fr. 10 

Pilules. 
Universelles purgatives, boite 1 fr, 

Essence 
De vinaigre concentré, flacon 1 fr.25. 

Dépôt 
Des spécialités GOLLIEZ, à Morat. 

Envoi franco par retour du courrier 

Un petit local pour tonnelier, avec les outils et 
un petit appartement. — S'adresser à M",e Vve 
Joseph BERNARD, Monthey 

AVIS AUX FANFARES. 
Ilinile Grivel, compositeur de musique à St-Prez 

(Vaud) se recommande aux sociétés qui vou­
dront l'honorer de leur confiance. — Indique* 
instrumentation. ?—0 

G. d'Angreville 
chirurgien-dentiste a St-Maiiricc 

Est à Sion tous les samedis, Hôtel du Midi 
à Monthey tous les mercredis Hôtel de la Croix 
d'Or, ; à Martigny, tous les lundis, Hôtel de 
l'Aigle. 

Kxlrartiom sans douleur par la cocaïne, plom­
bages, dwilicrs en tous genres, dents à pivot. 

TJiN'E CU1SIMÊKE, récemment de retour de Paris 
et possédant d'excellents certificats désirerait 
trouver une place pour la saison d'été. 

S'adresser à l'imprimerie qui indiquera. 3 -3 

Le Docteur F r a n ç o i s R u c r e y , mé­
decin-chirurgien, loge au 3m° étage de la mai­
son de RAMERUE, à la Planta. 

IMPRIMERIE JOSEPH BEEGEE. — SION. 




